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Par Mathilde Vignal – Photos Dominique Maurel

Vendredi 24 Mai 2024 : Exploration intime et rêves évanescents

En ce jour de préclôture, deux films intéressants ont été présentés en Compétition Officielle.

« All We Imagine as Light » de Payal Kapadia : Une poésie visuelle

En ce 77ème Festival de Cannes, « All We Imagine as Light » de Payal Kapadia émerge
comme une œuvre cinématographique qui transcende les frontières conventionnelles du
récit. Kapadia, connue pour son approche lyrique et visuellement captivante, plonge les
spectateurs dans un univers où réalité et imagination se confondent. Le film explore les
thèmes de l’identité, de la mémoire et de la quête personnelle à travers une narration non
linéaire et une esthétique soigneusement composée.

« All We Imagine as Light » suit les parcours parallèles de deux protagonistes dont les vies
se croisent de manière inattendue. Le récit est tissé de rêves, de souvenirs et de fragments
de réalités, créant une mosaïque émotionnelle qui invite à la réflexion. La cinématographie
est imprégnée de lumière et de couleur, chaque scène ressemblant à une peinture vivante
qui capte l’essence des moments fugaces. Kapadia utilise habilement le silence et le son
pour accentuer les émotions, créant une expérience immersive et contemplative. L’approche
introspective et la profondeur psychologique des personnages permettent aux spectateurs
de s’identifier et de se perdre dans cette exploration sensorielle unique.

« She’s Got No Name » de Peter Chan : Une œuvre de réalisme social.

Peter Chan, réalisateur de renommée mondiale, présente « She’s Got No Name », un film
poignant qui s’attaque aux injustices sociales avec une intensité brute. Contrairement à
l’approche poétique de Kapadia, Chan choisit une méthode plus directe pour raconter son
histoire, se concentrant sur les luttes quotidiennes et les dilemmes moraux de ses
personnages.

« She’s Got No Name » suit l’histoire d’une jeune femme sans identité officielle, naviguant
dans un système bureaucratique implacable et indifférent. Chan expose avec une clarté
impitoyable les défis auxquels elle est confrontée, de la marginalisation sociale à la quête de
dignité. Le film est ancré dans une réalité palpable, chaque scène résonant avec une vérité
universelle sur la condition humaine. La performance de l’actrice principale est
particulièrement remarquable, incarnant avec profondeur et sensibilité les épreuves et la
résilience de son personnage. Chan maîtrise l’art de capturer des moments de vulnérabilité
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et de force, créant un récit puissant et émotionnellement chargé.

Un Festival de contrastes et de complémentarités.

Ces deux films, bien que très différents dans leur approche et leur style, partagent une
ambition commune : celle de repousser les limites de la narration cinématographique pour
explorer des vérités profondes et complexes. Le 77ème Festival de Cannes offre ainsi une
plateforme idéale pour ces œuvres audacieuses, permettant aux spectateurs de découvrir
des perspectives variées et enrichissantes sur la condition humaine.

En fin de compte, « All We Imagine as Light » et « She’s Got No Name » nous rappellent que
le 7ème  Art est un puissant moyen d’expression, capable de capturer et de transmettre des
émotions et des idées avec une force inégalée. Le Festival promet de nombreuses
discussions et réflexions autour de ces films, qui resteront certainement gravés dans les
mémoires des spectateurs. Ces œuvres nous invitent à explorer des mondes intérieurs et
sociaux, nous offrant un miroir à la fois poétique et réaliste de notre propre humanité.
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